DÉLIBÉRATION 

DES  CITOYENS 

DE  LA  VILLE 

DE  GRENOBLE. 


Du  I5  juillet  1789,  dans  l’églifè  de 
Saint-Louis  de  cette  ville  , où  s’eft  a Sem- 
blé un  grand  nombre  de  citoyens  de  tous 
les  ordres , pour  délibérer  fur  la  fituation 
préfènte  des  affaires  du  royaume. 

Ouï  Le  rapport  des  commiffàires  nom- 
més par  l’affèmblée  ÿ la  matière  mile  en 
délibération: 

L’aflemblée  ? confidérant  que  l’efpoir 
d une  régénération  prochaine  , fondé  fur 
la  réunion  des  ordres  dans  faflèmblée  na- 
tionale y & qui  a motivé  la  délibération 
prile  par  les  notables  citoyens  de  cett© 
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Ville  , le  H du  préfent  mois  , eR  prêt  I 
s’évanouir  par  les  trames  odieufes  des 
ennemis  connus  de  la  France; 

Qu’à  la  joie  la  plus  vive  a fuccédé  , par 
gradation , un  deuil  univerfel  ? & que  tous 
les  bruits  qui  fe  répandent  , infpirent  de 
jufles  & profondes  alarmes  ; 

Que  l’appareil  menaçant  des  forces  mi- 
litaires ? le  renvoi  de  deux  minières  3 amis 
de  la  nation  & fidelles  ferviteurs  du  Roi  ? 
les  perfides  confeils  qu’on  ne  cefle  de  don- 
ner à un  monarque  chéri , & les  entreprifes 
du  pouvoir  exécutif  contre  le  pouvoir  lé- 
giilatif  y offrent  la  perfpedive  la  plus  ef- 
frayante ; 

Qu’aux  ravages  du  defpotifme  miniflé- 
riel  viennent  fe  joindre  les  projets  de ifr ac- 
teurs d’une  dangereufe  ariRocratie , qui 
menace  de  fubvertir  les  vrais  principes  de 
la  monarchie  ; 

Que  des  lits  de  juflice  au  milieu  des 
repréfentans  du  Peuple  français  3 des 
camps  multipliés  , une  armée  nombreufe  9 
une  artillerie  formidable  3 des  batteries 
dreffées  & des  exils , font  les  finiftres  avant- 
coureurs  des  derniers  excès  ; que  ces  me- 
lures  ? attentatoires  à la  liberté  publique  % 
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suroient  les  fuites  les  plus  funeffes  , ft 
elles  opéraient  la  diffolution  , même  la 
fufpenlion  provifoire  de  l’affèmblée  natio- 
nale , au  moment  ou  , fécondant  le  vœu 
de  tous  les  vrais  patriotes  , elle  alloit  s’oc- 
cuper de  la  conftitution  françaife  & de  la 
confolidation  de  la  dette  publique  ,• 

Que  , dans  cette  affreufè  pofition  des 
çhofes,  tous  les  citoyens  doivent  fe  hâter 
de  brifer , par  leur  zèle  & par  leurs  efforts  , 
les  chaînes  qu’on  leur  prépare  ; que  pour 
des  cœurs  généreux  le  premier  des  biens 
eft  la  liberté  , & le  plus  grand  opprobre  9 
la  fervitude  \ qu’ils  feraient  dignes  , en 
effet , de  l’efclavage  , s’ils  s’endormoient 
dans  une  honteufe  inertie  ; 

Qu’on  ne  peut  fe  diflîmuler  que  les  en- 
nemis de  la  nation  ont  environné  le  trône  , 
& fe  font  emparés  de  la  perfonne  du  fou- 
verain  ; que  l’infâme  calomnie  triomphe  ; 
que  les  hommes  de  bien  lont  indignement 
chafies  , & qu’enfin  la  vérité  ne  peut  plus 
percer  l’enceinte  de  fer  qui  fépare  le  mo« 
narque  de  fbn  peuple  ; 

Qu’il  faut  ? par  un  effort  univerfel , fe 
rallier  autour  de  fa  perfonne  , éclairer  fa 
confcience  trompée  , & difïîper  la  cabale 
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téméraire  qui  a juré  la  perte  de  la 

nation  : 

* 

Qu’il  eft  du  plus  preflant  devoir  des 
citoyens  d’appuyer  & de  défendre  , au 
péril  de  leurs  fortunes  & de  leurs  vies  * 
tous  les  décrets  qui  font  émanés  ou  qui 
émaneront  de  Paflemblée  nationale  , léga- 
lement conftituée  & délibérant  librement; 

Que  l’honneur  leur  commande  impé- 
rieufement  de  ne  fupporter  aucune  atteinte 
à la  liberté  des  députés  de  la  nation  dans 
cette  augufte  alfemblée  ; 

Que  notre  reconnoiffànce  envers  eux  ne 
feroit  elle-même  qu’une  lâcheté,  fi  elle  fe 
bornoit  à une  ftérile  admiration  ; que  nous 
ne  devons  pas  fouffrir  , même  la  penfée  ? 
qu’ils  puiflent  devenir  les  viftimes  de  leur 
dévouement  pour  la  patrie , & qu’ils  loient 
les  premiers  immolés  lur  les  marches  de 
l’autel  qüriis  ont  élevé  à la  félicité  publique; 

Que  l’inftant  eft  venu  ou  nous  devons 
montrer  qu’il  n’eft  aucune  autorité  fur 
la  terre  qui  puifle  rendre  efclave  un 
peuple  , qui  a la  volonté  immuable  d’être 
libre  , mais  qui  fait  allier  le  fentiment 
indeftruêtible  de  fes  droits  , à l’amour 
ardent  qu’il  a pour  fbn  prince* 
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Par  tous  ces  motifs , l’adèmblée  a arrêté 
qu’elle  protefte  formellement  contre  tout 
ce  qui  s’eft  pâlie  dans  la  féance  royale  du 
23  juin  dernier  , & contre  tout  ce  qui 
pourroit  être  fait  dans  d’autres  féances 
femblables  , au  préjudice  des  droits  de  la 
nation. 

Qu’elle  adhère  à l’arrêté  pris  par  l’af- 
femblée  nationale  , à l’iiTue  de  la  féance 
royale  du  23  juin  ; qu’en  conféquence  elle 
déclare  que  les  perfonnes  des  députés  font 
inviolables  & facrées,  & qu’elles  doivent 
relier  fous  la  fauve-garde  de  la  nation. 

Qu’elle  voue  à l’infamie  , à l’indignation 
publique  & à l’exécration  de  la  poilérité  , 
toutes  perfonnes  qui  oferoient  donner  ou 
exécuter  des  ordres  attentatoires  à la  tran- 
quillité de  l’adèmblée  nationale  & à la 
sûreté  de  fes  membres. 

Qu’elle  adhère  pareillement  de  fait  & 
d’intention  , à l’arrêté  pris  par  cette  ade râ- 
blée le  17  juin;  & qu’en  s’y  conformant, 
les  impôts  continueront  d’être  acquittés 
pendant  la  durée  de  fes  féances  ; mais 
qu’ils  céderont  de  l’être  dès  l’inftant  ou 
elle  fèroit  didoute  ou  fufpendue  par  la 
force , jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  rétablie 
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Sans  l’intégrité  de  fes  fondions , & qu’elle 
ait  délibéré  de  les  proroger. 

Qu’il  eft  inoui  que  des  miniflres  des- 
potes oient  préparer  le  fpettacle  Icandaleux 
d’une  banqueroute;  tandis  que  les  vertueux 
miniftres  , qui  emportent  les  regrets  de  la 
France  , avoient  raflfuré  les  créanciers  de 
l’Etat  au  nom  du  Monarque  ; & qu’une 
nation  généreufe  ne  craignoit  pas  de 
s’épuifer  pour  combler  la  dette  publique. 

Que  l’afiemblée  pénétrée  d’une  indi- 
gnation auflTi  forte  que  légitime  , dénonce 
à la  nation  les  iniques  manœuvres  de  ceux 
qui  , lèmant  le  trouble  & la  défiance  dans 
le  cœur  d’un  bon  Roi  , calomnient  un 
peuple  fidelle  , pour  parvenir  à l’accom- 
pliflèment  de  leurs  tyranniques  deffeins. 

Que  SaMajefté  fera  inftamment  fuppliée 
de  faire  retirer  les  troupes  qui  environnent 
Paris  & Verfailles  ; de  lever  promptement 
tous  les  obftacles  qui  peuvent  s’oppoler 
aux  délibérations  de  l’aflemblée  nationale 
& gêner  la  liberté  des  fuffrages  ; de  rap- 
peller  les  deux  miniftres  , victimes  de 
leur  zèle  pour  les  grands  intérêts  de  la 
patrie  ; de  daigner  écouter  les  repréfenta- 
lions  de  lès  fidelles  fujets  ; de  placer 
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déformais  là  confiance  dans  leur  amour 
& dans  leur  dévouement  pour  là  perlonne 
fàcrée. 

Finalement  , que  l’original  de  la  pré- 
fente fera  dépofé  dans  un  lieu  sûr , qu  ex- 
traits en  feront  adrefiés  à M.  le  préfident 
de  l’afiemblée  nationale  , à Monleigneur 
le  duc  d'Orléans  , gouverneur  de  la  pro- 
vince , au  mini  lire  du  département , & à 
la  commiffion  intermédiaire  des  états  de 
Dauphiné  ; qu’il  en  fera  pareillement  adreflé 
des  copies  aux  villes  , bourgs  & commu- 
nautés de  la  province  , & aux  principales 
villes  du  royaume;  l’afiemblée  ayant  nommé 
pour  figner  les  extraits  & faire  les  expé- 
ditions. 

MM.  Savoye  , chanoine  de  la  Cathé- 
drale ; Hélie  , curé  de  Saint  - Hugues  ; 
Savoye  de  Rollin  ; de  la  Salcette  ; Vaul- 
ferre  des  Adrets  , le  chevalier  de  l’Argen- 
tiere  ; de  Franquieres  ; Lemaiftre  ; Du- 
chefne;  Gagnon;  Revol,  deuxième  confuly 
Allemand  Dulauron  , procureur  du  roi  ; 
Brun  ; Chenevas  ; Duport  ; Difdier  ; 
Botut  , fyndic  général  du  commerce  ; Gau- 
tier , notaire  ; Bulco  , négociant . 

Et  à l’inflant  , tous  les  délibérans  ont 
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unanimement  juré  fur  l’autel  de  la  patrie  ? 
en  prélence  du  Juge  redoutable  des  Rois 
& de  leurs  fujets  , de  maintenir  l’autorité 
royale  dans  toute  fon  intégrité  ; de  répri- 
mer de  tout  leur  pouvoir  les  attentats  de 
ceux  qui  aur oient  la  hardieiîè  de  vouloir 
la  partager  5 & de  refter  inébranlablement 
attachés  aux  principes  de  l’aflèmblée  na- 
tionale. 

Et  ils  ont  ligné  fans  diftin&ion  de  rang 
ni  de  préféance.  ( ligné  par  plus  de  trois 
mille  perfbnnes  , de  tous  rangs  & de 
toutes  profeffions.  ) 

Extrait  à £ original , collationné  par  MM« 
les  Commijfaires . 


